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      Nicolas Chastain

         

      Un Noël à Paris

         

      Quand Paris est sous la neige, tout redevient possible.

         

      Romancière, Gloria a pris l’habitude d’écrire des histoires plutôt que de les vivre, car elle a fermé son cœur à double tour il y a bien longtemps. Pour autant elle refuse de laisser Abigaïl, la petite-fille de ses voisins, suivre le même chemin : jour après jour, elle la voit perdre espoir à force d’attendre, en vain, le retour de son père. Alors, à l’approche de Noël, Gloria décide d’agir : elle va partir elle-même à la recherche du père d’Abigaïl ! Même si ce voyage doit la ramener à Paris, la ville de l’amour. Là où elle a laissé une partie de son cœur et où elle s’était juré de ne plus jamais revenir.

         

         

      Nicolas Chastain aime emporter ses lectrices dans des aventures feel-good où comédie et romance sont étroitement liées. Ses histoires s’adressent à tous les rêveurs et à ceux pour qui tout semble possible !
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  « On ne voit bien qu’avec le cœur. L’essentiel est invisible pour les yeux. »

     

  Antoine de Saint-Exupéry



PROLOGUE
Neuf histoires d’amour. Neuf affaires à suivre.
Abigail se tenait debout face à la grande baie vitrée. La neige tombait à gros flocons sur Central Park. Tout en bas, la population de New York s’agitait dans tous les sens. Noël approchait à grands pas, ce qui donnait toujours lieu à une cohue qu’elle adorait observer depuis le vingt-septième étage de l’Eldorado, l’élégant gratte-ciel dans lequel elle vivait avec ses grands-parents. Parmi ces individus ressemblant d’ici à de minuscules points sautillants, y en aurait-il un qui pourrait l’aider à retrouver son papa ?
Gloria se tenait debout face à son miroir. Dix ans s’étaient écoulés depuis le départ de l’Infâme Barry tandis que quinze de ses kilos s’étaient volatilisés pendant cette période. Elle aurait dû s’en douter. On n’épouse pas un Barry. Mais nul n’est à l’abri d’un coup de foudre, n’est-ce pas ? Un temps, elle avait été une vraie spécialiste. Mais Gloria avait fermé la porte de son cœur un jour à Paris et elle avait jeté la clé dans la Seine. Elle se dit qu’il était vraiment temps qu’elle la retrouve. Si l’amour frappait, il faudrait qu’elle puisse rouvrir son cœur.
Mark descendait la dernière volée de marches du haut de la rue Muller, au pied du Sacré-Cœur, dans la ville où il avait trouvé refuge après le décès de Grace. Il était emmitouflé dans un gros blouson de bonne facture. Ses cheveux blonds qui retombaient négligemment sur son front lui donnaient un air juvénile. Son livret de famille indiquait pourtant qu’il était veuf et qu’il avait un enfant, une fillette d’une dizaine d’années. Il ignorait ce qu’elle devenait à l’heure actuelle. Mais savait-il où il en était lui-même ? En tout cas, il aurait tellement aimé qu’on l’appelle « papa ».
Marigold était assise dans la position du lotus sur la table de son salon, devant les hautes fenêtres de son luxueux appartement avec vue sur Central Park. La neige tombait à gros flocons. Comment la vie pouvait-elle être assez cruelle pour lui avoir infligé soixante-dix printemps, la perte de sa fille adorée, l’éducation de sa petite-fille, le départ de son gendre fou de chagrin et un manque d’intérêt croissant de son mari ? Plus il s’éloignait, plus elle s’approchait de l’Éphèbe qui logeait au bout de sa longue-vue, dans un loft sur la Cinquième Avenue.
Jack était vautré dans un large fauteuil en train de répéter son rôle de Père Noël pour un film qui sortirait dans un an. La barbe longue et les cheveux en bataille, il pensait au prochain whisky qu’il allait avaler plutôt qu’à la réplique (pourtant hilarante) qu’il n’arrivait pas à retenir. Son adorable épouse s’éloignait de lui, et il devait trouver dare-dare un stratagème pour la ramener au bercail. La neige qui tombait derrière les carreaux était d’une telle beauté qu’elle ressemblait à une œuvre d’art. Une œuvre d’art, voilà une idée qui était intéressante…
Julian était aux fourneaux. Jeune chef prometteur du luxueux boutique-hôtel Le Saint-Nicolas, situé sur la Rive gauche, à Paris. À vingt-cinq ans, il avait travaillé pour les plus grands, et ses prouesses culinaires venaient d’être récompensées par une étoile. Heureux au travail, il l’était moins sur le plan sentimental. Ses amours tumultueuses se résumaient en de coûteux échecs. Épouvantablement romantique, enclin aux idylles sans lendemain, victime de coups de foudre à répétition, il tombait amoureux tous les jours. Ces précieux instants lui donnaient une impression d’éternité, ils étaient son opium. Il recherchait le moment parfait, quand tout s’arrête et où n’existent plus que la profondeur infinie d’une pupille aimée et aussi le lieu le plus parfait pour ses mises en scène. Il était comme un serial lover qui entraînait ses proies dans les endroits les plus impossibles de la capitale pour leur déclarer sa flamme. Cela faisait de lui le plus merveilleux des romantiques. Mais qui pouvait bien aimer les romantiques de nos jours ?
Alexis Newton Stewart s’acharnait à tenter de peaufiner le portrait commandé par un acteur très populaire pour retrouver les faveurs de sa femme, une actrice à la notoriété égale. Mais il manquait quelque chose sur sa toile, un détail. L’acteur n’était pas ressemblant. Une nouvelle séance de pose s’imposait. Alexis s’approcha de la fenêtre de son atelier perché en haut d’une tour de Manhattan. L’Amérique entière pensait ces deux-là fous d’amour l’un pour l’autre. Soudain, elle se dit qu’il était temps de faire le bilan sur sa propre vie amoureuse. Roméo, Roméo, où es-tu, Roméo ?
Jimmy admirait son reflet dans la baie vitrée de son luxueux appartement de la Cinquième Avenue. La neige tombait, et il avait mis sur ses cheveux bruns un magnifique chapeau de Père Noël. Plus bas, il ne portait rien d’autre qu’un short rouge et blanc avec un Rudolph souriant sur le devant. La neige, le feu dans la cheminée et son attirail de saison lui renvoyaient une image de carte de vœux, très adaptée à la période. La fin de son entraînement quotidien approchait. Il demanda au rideau de se fermer. Au dernier moment, il se retourna, fit glisser son short et partit tranquillement vers la salle de bains. Un vent de frustration traversa le parc et une dizaine de longues-vues. Lui aussi vivait dans un bain de frustration. Il en avait assez de l’amour par procuration. Où pouvait bien se nicher l’être idéal ?
Bobby avait quitté Harvard pour les vacances et sauté dans un train pour New York. Il occupait deux sièges de première classe et ne comptait pas céder une once de territoire à quiconque. Il rendait visite à sa sœurette pour Noël. Ils étaient orphelins, maintenant que leurs parents étaient morts. Bobby était tous azimuts, monté sur ressorts tant physiquement qu’intellectuellement. Il serait un brillant avocat ou il continuerait à vivre de ses rentes. C’était un stéréotype affirmé de l’étudiant d’Eton des années 1930, son leitmotiv était « liberté et insouciance ». Le présent était son royaume, et il s’en nourrissait à grandes lapées. Constamment amoureux d’oiseaux différents, il était fort inquiet de voir que sa volière, ces derniers temps, semblait désertée.
— Ho ho ho ! fit l’Être bedonnant tout vêtu de rouge et de blanc. Voilà des sujets qui ont besoin de mon aide. Un petit coup de pouce ne fait jamais de mal. Les souhaits de ces personnes me semblent tout à fait réalisables, mais le méritent-elles ?
Un simple échange de regards lui permettrait d’en juger.
Ma hotte est pleine, se dit-il.
L’amour lui donnait des ailes. Il espérait qu’il en serait de même pour les rennes Comet et Cupidon. L’année dernière, après une violente dispute, ils avaient failli mettre les efforts de longs mois de travail à l’eau. Heureusement que dans sa jeunesse il avait été un surfeur hors pair !
Neuf histoires d’amour, neuf affaires à suivre.



  

  1

  
    Le réveil sonna. 5 heures du matin à New York. Gloria passa une main dans ses cheveux mi-longs d’un beau châtain aux reflets dorés et se redressa sur un coude. La lumière orangée de la nuit s’invitait dans la pièce comme une amie venue la tirer gentiment du lit. Gloria alluma sa lampe de chevet et fut confrontée à son image matinale dans le miroir de sa coiffeuse. Sous ses longs sourcils rectilignes, ses yeux bleu-vert l’observaient d’une façon critique. La bouche pâteuse, elle fit la moue. Elle se leva et jeta un coup d’œil par la fenêtre. La vue sur Central Park lui donnerait l’énergie nécessaire pour débuter la journée. La neige tombait depuis plusieurs jours, et Noël approchait à grands pas. Dans cette lumière artificielle, le parc était féerique et désert.

    Gloria attrapa une longue cape en laine dans laquelle elle aimait s’emmitoufler et fila à la cuisine pour se préparer un café. Ensuite, son roman de Noël préféré en main, Christmas Pudding, de Nancy Mitford, elle s’installa sur la méridienne près de la fenêtre. De délicieuses minutes en compagnie du nectar brûlant et des lignes adroites et pleines de spiritualité de l’auteure anglaise s’écoulèrent dans un silence apaisant.

    Alors qu’elle terminait son café, la réalité la rattrapa immanquablement, elle se rappela la raison pour laquelle elle s’était levée aux aurores : elle devait écrire sa romance de Noël. Gloria Wellington était écrivain ou écrivaine, selon les gens et l’humeur. Tous les ans, son éditeur lui demandait d’écrire un conte, court, drôle et romantique. Ce qu’elle faisait avec bonheur pendant le mois qui séparait Thanksgiving des fêtes de fin d’année. Mais aujourd’hui, l’inspiration ne venait pas. Jennifer Johnson Lee, l’héroïne récurrente qui occupait le reste de son temps de travail de romancière, monopolisait un peu ses pensées. C’était une intrépide cow-girl qui menait une existence d’aventurière sensuelle et libre dans les plaines du Midwest au cœur de la grande époque des cow-boys et des Indiens. Jennifer était peut-être libre et sensuelle, mais elle n’était pas mariée et, à part un ranch et une réputation de séductrice et d’amante hors pair, elle n’avait pas construit grand-chose. C’est moins cher qu’une analyse et en plus cela rapporte, s’était dit Gloria. Sa plume, à la fois acérée et ronde, plaisait à ses lectrices et faisait le bonheur de sa maison d’édition. Pourtant, Jennifer était aussi libre dans ses champs que Gloria emprisonnée dans sa tour.

    Une douche m’aidera à avoir les idées plus claires, songea-t-elle en se dirigeant vers la salle de bains.

       

    Une bonne demi-heure plus tard, elle était à son bureau, pimpante comme une princesse prête à rencontrer le prince charmant. C’est d’ailleurs ce qu’elle parvint à se dire, il fallait maintenant qu’elle s’en persuade.

    — Je suis une jolie princesse prête à rencontrer le prince charmant.

    Elle sourit et répéta trois fois cette phrase pleine de promesses. Était-ce le moment ? La fin d’une vie par procuration. Qu’adviendrait-il de Jennifer ? Son imagination prit la clé des champs de son héroïne. Une caresse dans le dos, le contact de lèvres humides et dures contre ses propres lèvres, des lèvres d’homme, d’un homme sensuel et charmant à la peau douce et duveteuse…

    Tu n’es qu’un vilain crapaud ! Souviens-toi de l’Infâme Barry, lui souffla une petite voix.

    Cette réflexion la ramena des années-lumière en arrière, lorsque celui qu’elle avait considéré comme son âme sœur l’avait quittée sur les marches de l’autel. Le SMS qu’elle avait lu devant le révérend avait été clair :

    
      
        Je ne peux plus me mentir, j’en aime une autre. Ne cherche pas à me revoir.

      

    

    Rouge de honte, de peine et de colère, Gloria avait baissé la tête sous son voile blanc et était retournée chez elle pour ne plus en sortir pendant des mois. C’est là qu’était né le personnage de Jennifer Johnson Lee, héroïne rebelle et libre, créée dans la tour d’ivoire d’une femme blessée et meurtrie.

    Le téléphone sonna. Tant mieux. Cela ne pouvait être que son frère, Bobby. Debout aux aurores et monté sur ressorts, il était probablement de retour d’un jogging de quinze kilomètres.

    — Hello, sœurette !

    Bingo.

    — Juste un petit coup de fil avant de partir pour mon jogging. Dix kilomètres ce matin ! Woohoo !

    Gloria n’était pas tombée loin.

    — Comment vas-tu, p’tit frère ?

    — Comme une sylphide ! Encore quelques heures de cours, puis je saute dans un train et j’envahis ton espace pour Noël !

    — Voilà une excellente nouvelle !

    Son frère et elle passaient toutes leurs vacances ensemble depuis le décès de leurs parents dans un accident de voiture. Son cadet de dix ans, Bobby n’était alors qu’un garçonnet. À l’époque, elle venait d’obtenir un poste à l’université de Columbia. Une chance. La vente de la maison de leurs parents à Amagansett avait payé l’appartement dans un des plus fabuleux immeubles de New York, l’Eldorado. Un trois-pièces aux larges baies vitrées et aux hauts plafonds moulurés. « Même quand on y est mal, on y est bien », aimait dire Bobby, qui adorait passer du temps auprès de la grande cheminée ou dans son lit à baldaquin. « Je suis une véritable princesse », répétait-il avec un sourire jusqu’aux oreilles et une pincée d’insolence juvénile dans le regard.

    — Ta chambre est prête, mon grand. Je crois que Marigold et Jack nous attendent pour le dîner, ne sois pas en retard !

    Gloria passa le reste de la matinée sans être capable d’aligner trois mots sur une page blanche.

    À 11 heures, bien au chaud dans une parka élégante, elle déambulait dans le parc en admirant la beauté du paysage. Le soleil était apparu et il dardait ses rayons brûlants sur la neige, la faisant ressembler à des diamants et des cristaux.

    Je suis la reine des neiges, ironisait Gloria en son for intérieur quand elle trébucha sur une plaque de verglas et se rattrapa au bras d’un homme qui se trouvait là. Le prince charmant ? En tout cas, dans ses romans, c’est bien lui qui serait là.

    En levant les yeux vers son sauveur, elle croisa le regard bleu ciel d’un vieux monsieur à l’épaisse crinière blanche et aux traits bienveillants.

    — Ho, ho, ho, fit-il. La patinoire, c’est au Rockefeller Center. Ici vous allez vous faire mal.

    — Je vous remercie, sans vous, je crois bien que les fêtes de Noël seraient tombées à l’eau.

    — Vous préparez un repas de famille ?

    — Non ! répondit Gloria, je me fais inviter, mais je ne raterai cela pour rien au monde.

    — Vous serez à votre soirée et vous serez très entourée. Attendez…

    Le vieux monsieur fourragea dans sa poche et en sortit une petite boîte avec une Harley-Davidson sur le couvercle. Gloria le regarda, légèrement interloquée.

    — Cette moto, dit-il, c’est la moto du messager. Celui qui a tout compris. Celui qui pardonne tout. Il vous aidera à trouver votre chemin.

    Ils se faisaient face dans le parc. Le ciel se couvrait, et quelques flocons commençaient à tomber. Le monsieur ouvrit délicatement la boîte, celle-ci était vide.

    — C’est une boîte à souhaits, prenez-en un, placez-le contre votre cœur, croyez-y très fort, et il se réalisera.

    Devant l’attitude sympathique de son interlocuteur, Gloria acquiesça et s’exécuta : elle fit mine de fouiller parmi un tas de souhaits imaginaires et de s’emparer de celui qui avait le plus d’importance pour elle.

    — Je vous remercie, déclara-t-elle en plaquant la main contre sa poitrine.

    — Surtout, n’ouvrez pas votre main, il faut que le souhait entre dans votre cœur. Voilà, c’est fait.

    La neige tombait à gros flocons maintenant.

    — Je vous laisse la boîte, dit le grand-père. Faites-en bon usage.

    Gloria le remercia à nouveau avec un grand sourire. Bien sûr qu’elle en ferait bon usage. Son imagination hyper active et ultra-romantique dessinait déjà des plans pour faire le bien.

    — Une jeune femme comme vous doit se mettre à l’abri maintenant. Souvenez-vous, vous avez une fête merveilleuse qui vous attend pour Noël, il faut vous préparer.

    Il tapota légèrement l’épaule de Gloria et s’éloigna dans l’épais rideau de neige. Elle resta immobile un instant puis, réalisant qu’elle ne connaissait même pas le prénom de celui qu’elle venait de rencontrer, le chercha du regard. Mais ce fut en vain. Le vieil homme avait disparu. Pourquoi avait-il parlé d’une fête pour Noël ? Elle n’avait pas rêvé ? Il avait bien dit qu’une fête merveilleuse l’attendait ? Mais qui était-il ?
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